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Summary &mdash; Volume equations and taper functions for Eucalyptus saligna in Cameroon. Vol-
ume equations, volume-ratio equations and variable-taper functions were constructed for Eucalyp-
tus saligna using data collected from 641 trees in six forest reserves in Cameroon. The equations
obtained offer several possibilities, viz, the estimation of total tree volume, of tree volume to various
merchantability limits, of volume between different heights on a tree bole, of diameter to any height
and of height to any given top diameter limit. The equations can also be used to estimate stand vol-
ume to different top merchantability limits. The flexibility of this estimation system is of great inter-
est given the multiple uses of the species in Cameroon. For purposes of forest management, these equa-
tions will play a vital role, especially in the development of stand growth and yield models.

Eucalyptus saligna / volume equation / volume-ratio equation / taper equation / stem form /
top merchantability limit

Résumé &mdash; Des tarifs de cubage, des équations de rapports de volume et des fonctions de défilement
à forme variable ont été construites pour Eucalyptus saligna à partir de données de cubage de 641 arbres
échantillonnés dans six réserves forestières du Cameroun. Le système d’équations obtenu permet
d’estimer : i) le volume total des arbres et le volume jusqu’à une découpe quelconque, ii) le volume
entre deux niveaux de l’arbre, et iii) le diamètre à une hauteur donnée ainsi que la hauteur à un dia-
mètre de découpe donné. Il peut aussi être utilisé pour estimer le volume d’un peuplement jusqu’à une
découpe quelconque. L’intérêt d’un tel système est sa flexibilité qui est appropriée eu égard aux
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multiples utilisations de cette espèce au Cameroun. En matière d’aménagement des ressources fores-
tières, ces équations sont indispensables, notamment pour la construction de modèles de produc-
tion.

Eucalyptus saligna / tarif de cubage / équation de rapport de volumes / fonction de
défilement / forme des tiges / découpe

INTRODUCTION

L’estimation du volume des arbres a été, et
reste, une préoccupations majeure des fores-
tiers et des dendrométriciens. Au fil des

années, les méthodes d’estimation du
volume des arbres ont évolué afin de s’adap-
ter à la diversification de la demande en pro-
duits forestiers. Après les techniques clas-
siques d’estimation du volume total et du
volume bois fort, sont ainsi apparues des
techniques plus sophistiquées et plus souples
qui donnent des estimations du volume de
bois jusqu’à des découpes variées.

Les tarifs de cubage permettent d’esti-
mer le volume des arbres (V) en fonction
de mesures dendrométriques simples qui
sont le plus souvent le diamètre à 1,30 m
(D) et la hauteur (H). Leur forme générale
est la suivante : V=f(D) pour un tarif à une
entrée ou V=f(D,H) pour un tarif à deux
entrées (Bouchon, 1974). Ils sont couram-
ment utilisés en aménagement forestier et
pour la commercialisation des produits
forestiers. Néanmoins, les tarifs usuels ne

permettent pas de s’adapter à la demande
en produits forestiers de dimensions a priori
fixées, en longueur et/ou en diamètre. Il s’est
donc avéré nécessaire de développer des
méthodes plus flexibles et plus générales.

La construction de tarifs de cubage à des
découpes variées est une manière de
répondre à ces exigences. Une variante pro-
posée par Burkhart (1977) et Cao et Bur-
khart (1980) consiste à développer des équa-
tions de rapport de volumes (volume ratio
eguations) qui visent à prédire le volume
jusqu’à une découpe quelconque à partir du
volume total de la tige, de ses dimensions
(diamètre ou hauteur) et de la dimension à la

découpe (diamètre ou hauteur). Par exemple,
si d est le diamètre à la découpe et si Vd est

le volume de la tige jusqu’à cette découpe,
la forme générale d’une telle équation est :
Vd=f(V,D,d). Les équations de rapport de
volumes peuvent être utilisées pour estimer
le volume de billons de dimensions mini-
males fixées ou pour décomposer le volume
d’une tige en assortiment de produits. Elles
peuvent aussi être employées afin d’estimer
le volume du peuplement jusqu’à différentes
découpes (Alder, 1980; Rondeux et al,
1991). Néanmoins, ces modèles ne permet-
tent pas d’estimer directement les dimen-
sions des tiges, par exemple, la hauteur de
l’arbre à un diamètre donné ou le diamètre
à une hauteur fixée. Ces estimations sont

cependant demandées pour certains produits
(poteaux, bois de mines, etc) dont les spé-
cifications sont exprimées en termes de
dimensions et non en termes de volumes.
Dans de tels cas, la description de la forme
ou du profil de la tige devient nécessaire.

La connaissance de la forme d’une tige
peut être exprimée globalement par un coef-
ficient de forme (F) : V=FGH où G est la
surface terrière de l’arbre. Cette forme peut
aussi être exprimée analytiquement par une
fonction qui décrit la relation entre le dia-
mètre (d) de la tige et le niveau (h) le long de
la tige : d=f(D,H,h). La connaissance d’une
telle fonction permet ensuite : i) de caracté-
riser n’importe quelle découpe, c’est-à-dire
de prédire le diamètre fin bout d’un billon de
longueur fixée ou, par inversion, la longueur
d’un billon dont on connaît le diamètre fin

bout; ii) d’estimer le volume de n’importe
quelle partie de la tige. Ces fonctions sont
aussi utiles lorsqu’on cherche à évaluer les
effets de certains traitements sylvicoles



(éclaircies, fertilisation, élagage) sur la forme
des arbres (Bouillet, 1993 ; Lowell, 1986).

En principe, les fonctions de défilement
peuvent remplacer les tarifs de cubage et
les équations de rapport de volumes. Dans la
pratique, des comparaisons allant des plus
simples fonctions de défilement (exemple:
Kozak et al, 1969 ; Omerod, 1973) aux plus
complexes, telles que les polynômes
(exemple: Bruce et al, 1968 ; Goulding et
Murray, 1976) et les polynômes segmentés
(Max et Burkhart, 1976 ; Demaerschalk et
Kozak, 1977), ont révélé un certain nombre
d’inconvénients de ces fonctions (Cao et al,
1980 ; Gordon, 1983 ; Martin, 1981 ; Kozak,
1988 ; Newnham, 1991 ; Perez et al, 1990) :
l’utilisation en est moins simple puisque le
volume doit le plus souvent être obtenu par
intégration numérique de la fonction de défi-
lement ; lorsqu’on ne s’intéresse qu’à une
seule découpe particulière, un tarif de cubage
usuel est souvent un peu plus précis et exact
alors que le volume obtenu après intégra-
tion est parfois biaisé.

Les fonctions à forme variable (variable-
form taper functions) (Kozak, 1988 ; Newn-
ham, 1988) sont les innovations les plus
récentes dans ce domaine. Cette approche
consiste à ajuster une fonction du type :
d(h)=D·x(h)&thetas;(h) où x(h)=(H-h)/(H-1,3) et
&thetas;(h) est un exposant qui varie continûment
le long de la tige, de la souche jusqu’à
l’apex, et qui rend compte de la forme locale
de la tige : néloïdique (&thetas;(h)>1), conique
(&thetas;(h)=1) ou paraboloïde (&thetas;(h)<1).

L’objectif de cette étude est de construire
des tarifs de cubage, des équations de rap-
port de volumes et des fonctions de défile-
ment à forme variable pour Eucalyptus sali-
gna au Cameroun. Cet ensemble d’équations
permettra d’estimer le volume jusqu’à
n’importe quel niveau d’utilisation et de
prédire la forme des tiges pour cette espèce.
Cet objectif est justifié par les multiples uti-
lisations des eucalyptus au Cameroun.

MATÉRIELS ET MÉTHODES

Sites échantillonnés et données

Échantillon

Des arbres d’âge et de taille variés, couvrant un
grand éventail de sites répartis dans six réserves
forestières (Fonweban et Houllier, 1995) ont été
cubés sur pied avec le relascope de Bitterlich.
Au total, 641 arbres ont été échantillonnés. Le
tableau I résume les caractéristiques de ces don-
nées.

Méthode de cubage

Les arbres ont été cubés sur pied par billons
jusqu’au niveau où la visibilité du fût n’était plus
bonne (avec un relascope de Bitterlich) : le pre-
mier billon avait une longueur de 1,20 m entre la
souche (0,10 m) et 1,30 m ; les billons suivants
avaient une longueur de 2,00 m. Le volume total
de l’arbre a été obtenu par sommation du volume
des billons : le volume du billon sommital par
la formule du cône tandis que le volume des
autres billons a été estimé avec la formule de
Smalian (Cailliez, 1980).

Pour construire des équations de rapport de
volumes, nous avons estimé de la même manière
le volume de chaque arbre jusqu’aux différentes
découpes puis nous avons calculé le rapport entre
ce volume et le volume total. Ces rapports ont
alors été mis en relation avec le diamètre et la
hauteur de l’arbre par régression non linéaire
(procédure NLIN de Sas, 1988).

Notations

Les notations suivantes sont utilisées :
- D = diamètre à 1,30 m (cm) ;
- H = Hauteur totale de l’arbre (m) ;
- V= Volume total (en m3);
- F = coefficient de forme de la tige ;
- h = hauteur le long de la tige (m), 0 &le; h &le; H ;
- d(h) = diamètre de la tige à un niveau h donné
(cm), D = d(1,3 m) ;
- p(h) = H - h = distance à l’apex (en m);
- x(h) = p(h) / (H - 1,3) = distance relative à
l’apex ;
- y(h) = d(h)/D = diamètre relatif à la hauteur
h ;
- Vd = volume jusqu’au diamètre d (en m3);



- Vh = volume jusqu’à une hauteur h (en m3);
- rd = Vd/V ;
- rh = Vh / V ;
- &beta;i = coefficients (paramètres) à estimer ;
- &epsiv; = erreur aléatoire.

Tarifs de cubage

Équations testées

Les équations ajustées sont les suivantes (Spurr,
1952 ; Clutter et al, 1983) :



Ajustement

Sélection de la meilleure équation.

Les modèles linéaires, [T1] à [T4], et non
linéaires, [T5] à [T8], ont été ajustés à l’ensemble
des données par régression, linéaire ou non
linéaire selon les équations. La qualité d’ajuste-
ment a été appréciée au vu de l’analyse graphique
des résidus et à partir des critères suivants : la
somme des carrés des écarts résiduels (SCR), le
carré moyen résiduel (CMR = SCR / (n - p) où n
= nombre d’observations et p = nombre de para-
mètres estimés du modèle), l’écart type résiduel
(ETR = CMR) et le coefficient de détermi-
nation :

(dans le cas des modèles non linéaires il s’agit
en fait d’un pseudo-coefficient de détermina-
tion). Sur la base de ces critères, nous avons
choisi la meilleure équation que nous avons qua-
lifiée de tarif global (puisqu’elle a été ajustée sur
l’ensemble des réserves).

Modèle local versus modèle global

Afin de vérifier si le tarif global peut être appli-
qué à l’ensemble des réserves, nous avons ensuite
ajusté cette équation pour chaque réserve (tarifs
locaux) et nous avons comparé les deux ajuste-
ments. À cet effet, nous avons utilisé un test F de
Fisher : soit SCR la somme des carrés des écarts
résiduels du modèle global et ddl le nombre de
degrés de liberté correspondant ; soit SCRi la
somme des carrés des écarts résiduels de chaque
modèle local (pour la réserve i) et ddli le nombre
de degrés de liberté correspondant ; sous les
hypothèses de normalité, d’homogénéité de la
variance, d’indépendance des erreurs et sous
l’hypothèse nulle d’identité des modèles locaux,
la statistique :

suit une distribution de Fisher F(v1, v2)

(Tomassone et al, 1983). Le test qui s’en déduit
n’est qu’asymptotique dans le cas d’un modèle
non linéaire.

Équations de rapport de volumes
à différentes découpes

Équations testées

Les équations de rapport de volumes s’écrivent :
rd = Vd / V = f(d, D) où rh = Vh / V = f(h, H).
Nous avons ajusté les équations suivantes ([RD1]
a été proposée par Burkhart (1977), [RH1] par
Cao et Burkhart (1980)) :

Ajustement

Ces équations ont été ajustées à l’ensemble des
données par régression non linéaire. La qualité
d’ajustement a été appréciée grâce aux mêmes
critères que pour les tarifs de cubage. Sur la base
de ces critères, nous avons choisi la (les)
meilleure(s) équation(s) globale(s) ; les équa-
tions locales par réserve ont été ensuite ajustées.
La comparaison a été effectuée avec le test F de
Fisher.

Profil de la tige :
fonctions de défilement

Méthode de Newnham (1988)
et Kozak (1988)

La méthode mise au point par Newnham (1988)
et Kozak (1988) a été adoptée. Elle est basée sur
l’hypothèse que la forme varie continûment le
long de la tige et que l’allure de n’importe quel



solide de révolution peut être décrite par l’une
ou l’autre des deux fonctions : y(h)k(x,D,H) = x(h)
ou y(h) = x(h)c(x,D,H) où la valeur des exposants
k(x,D,H) et c(x,D,H) (c(x,D,H) = 1/k(x,D,H))
rend compte de la forme de la tige ; par exemple
k(x,D,H) = 1 pour un cône, k(x,D,H) = 2 pour
une parabole et k(x,D,H) = 2/3 pour un néloïde.
En faisant une transformation logarithmique de
ces deux expressions on obtient :

Ajustement

Nous avons procédé en deux étapes : i) recherche
de modèles préliminaires par l’étude de la varia-
tion de l’exposant k(x,D,H) le long de la tige et
d’un arbre à l’autre ; ii) ajustement non linéaire
de y(h).

Afin de choisir les variables les plus appro-
priées pour prédire k(x,D,H), nous avons d’abord
testé diverses variables indépendantes : x, x2, x3,
x4, x5, x6, D/H, I/h, etc, par la méthode de régres-
sion progressive (Meyers, 1986 ; Saporta, 1991 ).
Par exemple, les modèles suivants ont été tes-
tés :

Avec cette technique, nous avons obtenu plu-
sieurs modèles intermédiaires. En utilisant les
mêmes critères que pour les autres analyses de
régression nous avons choisi quelques-uns de
ces modèles pour la deuxième étape. Nous avons
alors utilisé la régression non linéaire : les coef-
ficients des modèles retenus dans l’étape de
régression progressive ont été utilisés comme
valeurs initiales dans la procédure itérative de
minimisation de la somme des carrés des écarts.
Les formes non linéaires suivantes ont été utili-
sées :

RÉSULTATS

Tarifs de cubage

Régression non pondérée

Le tableau II donne des résultats d’ajuste-
ment de tarifs globaux : les trois qui ont
donné les meilleurs résultats sont [T4], [T5]
et [T7]. Les valeurs de CMR et l’examen
graphique des résidus indiquent des résultats
très proches pour ces trois tarifs. Cependant,
vu leur parcimonie (trois paramètres à esti-
mer pour [T7] et quatre pour [T5] au lieu
de six pour [T4]) et compte tenu du fait que
trois des six coefficients du tarif [T4]
n’étaient pas significativement différents de
0, nous avons provisoirement retenu les
tarifs [T5] et [T7].

Nous avons ensuite utilisé ces deux équa-
tions pour ajuster les tarifs locaux (par
réserve). L’algorithme itératif n’a pas
convergé pour le tarif [T5] dans cinq des
six réserves considérées (réserves 1, 2, 4, 6
et 7) et a fourni des estimations non signifi-
cativement différentes de 0 pour l’un des
coefficients du modèle. Le tarif [T7], quant
à lui, n’a pas posé de problème de conver-
gence. Notons que le tarif [T7] est simple-
ment le tarif [T5] avec &beta;0 = 0. Nous avons
donc finalement retenu le tarif [T7] (tableau
III).

Le test de comparaison des tarifs locaux
et du tarif global a indiqué que les tarifs
locaux sont significativement plus précis
que le tarif global (tableau III) : Fobs = 29,34

> F0,05(15,623) = 1,69.

Examen des résidus
et régression pondérée

Les tarifs obtenus montrent que la variance
des volumes augmente avec la taille des
arbres (fig 1), ce qui nécessite l’emploi d’une
pondération ou d’une transformation de
variable visant à rendre la variance homo-

gène (Bouchon, 1974 ; Cunia, 1964). La



méthode de régression pondérée consiste à
minimiser la quantité :

où yi est la valeur du volume mesuré, &jadnr;i est

la valeur du volume estimé par le tarif et wi
est le poids (coefficient de pondération)
(Courbet, 1991).

Pour déterminer la pondération, nous
avons regroupé les arbres en 35 classes de
telle façon que D2H soit sensiblement
constant dans chaque classe (Cailliez, 1980),
puis nous avons estimé la variance du
volume au sein de chacune de ces classes

et avons utilisé un modèle de variance de
la forme suivante (Chevrou, 1988 ; Clutter
et al, 1983): s2 = &alpha;(D2H)&beta; soit Log(s2) =



Log(&alpha;) + &beta;Log(D2H). Nous avons obtenu
les résultats suivants :

C’est-à-dire que la variance s2 est pro-
portionnelle à (D2H)1,6556. Le poids affecté
à l’arbre i a donc été (D2H)-1,6556. Les résul-
tats sont fournis au tableau IV et à la

figure 1. Ce sont ces tarifs locaux ajustés
par régression pondérée que nous propo-
sons d’utiliser.

Équations de rapport de volumes

Parmi les équations testées, [RD2] et [RH2]
ont donné les meilleurs résultats. De plus,
elles ont un paramètre de moins que [RD1]
et [RH1]. Les paramètres estimés pour les
modèles [RD2] et [RH2] sont donnés dans le
tableau V.

Des tests de comparaison entre le modèle
local et le modèle global associé ont cepen-

dant indiqué que les modèles globaux décri-
vent mal la variabilité entre réserves : pour
[RD2], Fobs = 56,43> F0,05(10,2210) = 1,84 ;
pour [RH2], Fobs = 234,71 > F0,05(10,2210) =
1,84. Là encore, il est donc préférable d’uti-
liser des modèles locaux.

Profil des tiges

Après avoir testé un certain nombre de
modèles, les formes suivantes ont donné les
meilleurs résultats pour l’ensemble des don-
nées :



Seules les formes [PT1] et [PT2] ont
convergé pour toutes les réserves prises indi-
viduellement (modèle local). Malheureuse-
ment ces deux équations n’ont pas fourni

un bon ajustement à tous les niveaux de la
tige. Afin d’examiner le comportement du
modèle le long de la tige, nous avons, pour
chaque modèle ajusté localement, estimé



l’erreur moyenne (biais) aux différents
niveaux de mesure. Ceci a été fait en regrou-
pant les données en fonction du niveau de

mesure j (0,1 m, 3,30 m, 5,30 m, etc.) et en
calculant la moyenne des différences entre
les diamètres prédits par le modèle (dp) et le
diamètre mesuré à ce même niveau sur
l’arbre (d0) :

où Bj est le biais obtenu à partir des njmesures (nj &ge; 10) effectuées au niveau j. 
À partir de ces analyses, les modèles sui-

vants ont donné les meilleurs résultats :

Les résultats des ajustements sont présen-
tés au tableau VI. Les biais constatés à

chaque niveau de mesure sont présentés au
tableau VII : ces biais sont généralement
inférieurs à 1 cm aux différents niveaux de
la tige. Le biais global (tout niveau
confondu) est positif dans toutes les réserves,
il indique une légère surestimation du dia-
mètre de l’arbre.

DISCUSSION ET APPLICATION

Deux systèmes d’équations ont été présen-
tés : i) un tarif de cubage complété d’équa-
tions de rapport de volumes pour des

découpes variables ; ii) des équations de
profil de tiges. Les avantages partagés par
ces deux systèmes résident dans leur géné-
ralité, leur flexibilité et leur cohérence : à
l’intérieur de leur domaine de validité, ils
permettent en effet d’estimer le volume de

n’importe quel billon d’Eucalyptus sali-
gna (de la souche jusqu’à une découpe de
diamètre ou de hauteur aussi bien qu’entre
deux découpes de diamètre (d1 et d2) ou de
hauteur (h1 et h2)); de plus, ces estimations
sont additives.

Tarif de cubage
et équations de rapport de volumes

Discussion

Le système « tarif de cubage-équations de
rapport de volumes » donne la possibilité
d’estimer n’importe quel volume intermé-
diaire sur les arbres. Il peut aussi être

employé pour estimer soit le diamètre à une
découpe de hauteur donnée, soit la hauteur
à une découpe de diamètre donné (Cao et
Burkhart, 1980). En effet, si on néglige le
terme aléatoire, les équations de rapports,
rd(h) et rh(d), doivent être égales pour un
niveau donné de l’arbre et on obtient une
fonction de défilement à forme fixe :

Pour les équations globales on obtient ainsi :



On obtient réciproquement une fonction qui
permet d’estimer la hauteur à une découpe
donnée :

Ces équations de profil de tige ont cepen-
dant divers inconvénients : elles n’ont pas
été ajustées directement pour prédire la

forme de la tige ; elles ne sont valables que
dans la partie de la grume correspondant au
domaine de validité des équations de rap-
port de volume.

Application

Afin d’illustrer les possibilités d’utilisation
de ce système, nous avons choisi quelques
arbres mesurés dans la station de Baleng.
Nous avons utilisé les trois équations ajus-
tées pour cette réserve :



La relation [BAL1] est utilisée pour estimer
le volume total, [BAL2] pour estimer le
volume jusqu’à n’importe quelle découpe
de diamètre et [BAL3] pour estimer le
volume jusqu’à n’importe quelle découpe
de hauteur.

Le tableau VIII contient les résultats des
estimations : le volume total (V) ; le volume
de la grume jusqu’aux découpes 7 cm
(découpe bois fort) et 12 cm ainsi que le
volume du billon compris entre ces deux
découpes ; le volume de la grume jusqu’à
15 et 30 m de hauteur ainsi que le volume du
billon compris entre ces deux niveaux.

Équations de profil de tige

Discussion

Les fonctions de défilement à forme variable
se différencient des autres équations de défi-
lement par le fait qu’on modélise explicite-
ment la variation de la forme locale le long
de la tige. Nos ajustements donnent des esti-
mations du diamètre avec un biais moyen
(tous niveaux confondus) inférieur à 0,5 cm
aux différents niveaux de la tige. Cet ordre
de grandeur est comparable aux valeurs
obtenues avec le modèle, voisin, à exposant
variable de Kozak (Kozak, 1988, p 1365 ;
Perez et al, 1990).

L’inclusion de la variable D/H, rapport
lié à la longueur relative du houppier (crown
ratio), permet de rendre compte du statut
social de l’arbre. L’inclusion de l/h amé-
liore l’ajustement du modèle au niveau de
l’empattement (cf Newnham, 1991).

On constate notamment que l’ajustement
au niveau de la souche est en général bon,

alors que c’est surtout cette partie de la tige
qui pose des problèmes pour beaucoup de
fonctions de défilement existantes. C’est
d’ailleurs pour tenir compte de la variation
de la forme des tiges au niveau de la souche
que l’ajustement de polynômes segmentés
avait été introduit (Max et Burkhart, 1976 ;
Demaerschalk et Kozak, 1977). Notre étude
confirme donc qu’on arrive à ajuster cette
partie de la tige aussi bien avec une fonc-
tion de défilement à forme variable, qui
comporte peu de paramètres, qu’avec les
polynômes segmentés ou d’autres poly-
nômes d’ordre très élevé (exemple : modèle
de Bruce et al, 1968) qui en comportent
beaucoup. De plus, avec une fonction à
forme variable, le problème de la recherche
des points d’inflexions, qui existe pour les
modèles segmentés, ne se pose pas.

Les fonctions de défilement à forme
variable présentent néanmoins quelques
inconvénients (Kozak, 1988 ; Perez et al,
1990). En théorie, elles permettent d’esti-
mer le volume d’un billon par simple inté-
gration, le volume entre deux niveaux h1 et
h2 quelconques pouvant être estimé par :

Cette intégration pose deux problèmes :
i) on néglige le terme aléatoire d’erreur et
l’ajustement est réalisé sur le diamètre mais
pas sur le volume : une solution à ce pro-
blème statistique consisterait à ajuster une
équation de défilement de la surface terrière
et à employer des modèles d’erreur tenant
compte de l’autocorrélation le long de la
tige ; ii) l’intégration explicite n’est pas pos-
sible pour nos équations ; cet inconvénient
numérique existe aussi pour beaucoup
d’autres fonctions de défilement (ex : équa-
tion de Bruce et al, 1968) et il faut utiliser
des méthodes d’approximation (Martin,
1981 ; Kozak, 1988) qui, toutefois, ne posent
plus guère de problèmes avec les moyens
informatiques modernes.



Application

Ces équations peuvent être utilisées

lorsqu’on s’intéresse à des produits de
dimensions fixées (cas des poteaux ou des
bois de mine). Pour les mêmes arbres que
précédemment, nous avons ainsi estimé les
diamètres à 7, 9, 11 et 14 m de haut (tableau
VIII). Ces hauteurs correspondent aux lon-
gueurs des poteaux selon le classement
d’une société d’imprégnation du Cameroun.
La fonction de défilement utilisée est

(réserve de Baleng) :

La figure 2 illustre la possibilité de prédire
le profil des tiges avec une fonction de défi-
lement. La fonction utilisée est (réserve de
Bana (4)) :

CONCLUSION

Les systèmes d’équations que nous avons
développés permettent de répondre à
diverses exigences des utilisateurs de pro-
duits d’Eucalyptus saligna. Qu’il s’agisse
de la demande en termes volumétriques
(volumes jusqu’à différentes découpes) ou
par assortiments (poteaux de diamètres
limites différents), les exemples donnés
illustrent ces possibilités. En matière d’amé-
nagement des ressources forestières, ces
équations sont donc très importantes. Elles
vont servir ultérieurement dans la construc-
tion des tarifs de peuplement nécessaires
pour l’élaboration d’un modèle de produc-
tion.
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